
Page 1 sur 3 

 

 

Homélie pour la bénédiction des drapeaux à Bourghelles 

 

 Dans la Bible nous ne trouvons aucune trace de drapeaux ni de fanions. 

Mais ce texte un peu curieux que nous venons d’entendre peut apporter, me 

semble-t-il,  un éclairage sur ce que nous vivons ce matin. 

 Pour situer ce texte, quelques mots d’ histoire. Esclaves au pays d’Égypte 

après 400 ans de présence depuis leurs lointains ancêtres, (Y a-t-il parmi nous 

quelqu’un qui se souvient de ses ancêtres et de sa famille depuis 1623 ?) des 

hébreux réduits en esclavages vont à l’appel de Moïse traverser la mer des 

joncs et passer ainsi de la servitude à la liberté. 

 

   De ces esclaves, il va falloir faire un peuple. Un peuple qui va se 

construire autour d’un chef, d’un emblème et avec des lois. 

 

 Dans ce texte biblique, Moïse a reçu mission de rassembler ces hommes 

et femmes en un peuple qui sera appelé « le peuple de Dieu ». Il va construire 

une tente dite « de la rencontre » où Moïse rencontrera Dieu qui lui donnera 

une loi et organisera là un lieu de justice pour régler les litiges. 

 Sur cette tente, un emblème : Une colonne de nuée qui donnera le signal 

de départ pour l’étape suivante et le signal du stationnement. Cette tente et 

cette colonne de nuée seront le point focal où les yeux du peuples se 

tourneront spontanément : repaire commun et qui va fédérer les descendants 

des douze tribus d’Israël. 

 

 Mais il n’est pas si facile de faire passer un peuple de l’esclavage qui, 

même s’il était dur, offrait quelques sécurités, à la liberté. Il y aura des 

récriminations, des contestations et même des révolutions. « Retournons en 

Égypte où nous avions au moins à manger tandis que dans ce désert nous allons 

mourir de faim et de soif ! » 

 

 Dieu qui a de la suite dans ses idées conduira ce peuple dans le désert 

pendant quarante ans soit la durée d’une génération pour le purifier de ses 

mauvaises habitudes et l’amener dans un pays de cocagne « un pays où coule le 

lait et le miel ». 

 

 Comme dans ce texte, nous avons besoin, nous aussi, d’avoir des 

institutions et de nous regrouper derrière un emblème. Le drapeau est le signe 

de notre appartenance à une patrie, à une terre léguée par nos pères. 

 



Page 2 sur 3 

 

 Hommes et femmes d’un pays, nous connaissons tous des moments où nous 

retrouver autour du symbole national lors des moments festifs comme dans le 

sport, lors des moments de mémoire comme les fêtes nationales 

commémoratives, ou simplement tous les jours pour certains de nos 

compatriotes lors de la levée des couleurs. Ce drapeau qui est en tête des 

manifestations militaires, qui est hissé en temps de guerre sur les territoires 

conquis ou reconquis comme nous le voyons en Ukraine. 

 

 Signe d’appartenance à un pays « On se reconnaît dans son drapeau ».  

Mais le drapeau est aussi signe d’adhésion à des valeurs communes qui fédèrent 

progressivement celles de tous ceux qui habitent un territoire même si, comme 

dans la Bible, il y a des murmures, des contestations, voire des révolutions. 

 

 Ces valeurs se retrouvent dans la devise d’un pays.  Pour la France, nous 

les connaissons bien : La liberté, l’égalité et la fraternité. 

 

 La liberté. Chacun aspire à la liberté mais, derrière ce mot, on y met bien 

souvent des conceptions divergentes. Un jour alors que je voyageais dans un 

bus de Lille, je me trouvais assis à côté d’une lycéenne qui relisait sa 

dissertation sur.. la liberté. Je l’ai interpellé pour savoir ce qu’elle avait 

défendu dans son écrit. Elle me répond ce que nous entendons souvent et peut 

être ce que nous pensons nous-mêmes à savoir que la liberté c’est « de pourvoir 

faire ce que je veux quand je veux ». Je l’interroge alors : La liberté n’est-ce 

pas nous détacher de tout ce qui nous rend esclave pour devenir vraiment 

humain ? Je ne sais pas si elle a revu sa copie. 

 

 L’égalité. Cela ne veut pas enfermer dans l’uniformité mais proclamer que 

tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en droit, comme le 

dit la déclaration universelle des droits de l’homme. 

 

 La fraternité. Cette fraternité vécue concrètement dans vos associations 

et comment ne pas évoquer cette fraternité des habitants de l’Ukraine qui se 

soutiennent les uns les autres et portent secours à tous ceux d’entre eux qui 

engagés sur les lignes du front ? 

 

 Ces valeurs sont portées dans les plis de nos drapeaux et elles nous 

poussent à aller toujours de l’avant dans l’intérêt de tous, sans oublier tous 

ceux qui, dans le passé ont donné leurs vies pour défendre ces valeurs et pour 

que nous vivions aujourd’hui dans la paix. 
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 Lever le drapeau, c’est rassembler un peuple qui se retrouve membre 

d’une même communauté humaine. Planter le drapeau, c’est affirmer avoir 

retrouvé un territoire perdu. Suivre le drapeau, c’est accepter de donner sa vie 

s’il le faut pour la Patrie. Porter le drapeau, c’est avoir conscience de 

représenter le Pays et ses habitants. 

 

 Mais il est aussi d’autres circonstances où il faut ramener le drapeau 

comme l’écrit avec émotion un membre de le UNC dans la revue de janvier 

2023. ( C’était sur le piton de Taourit-Menguellet en Algérie). Je 

cite : « L’essentiel de notre section était déjà sur la route.. quand la radio a 

grésillé : Achevez nettoyage et embarquez. N’oubliez pas le drapeau ! » C’est 

dans cette ambiance de : « bientôt la quille que j’ai dit aux trois soldats qui 

restaient avec moi qu’il fallait maintenant enlever le drapeau qui flottait sur 

notre poste… » Ils ont présenté les armes alors qu’il n’y avait aucune 

assistance. Un cérémonial d’opérette avec des acteurs en treillis et rangers, 

burinés par le bled, des crapahuteurs efflanqués requis comme figurants, mais 

qui savaient qu’ici le drapeau ne flotterait plus jamais. Et il termine : Des 

patriotes, je crois ! 

 

 En bénissant ces drapeaux, nous demandons à Dieu de « dire du bien », 

(c’est le sens du mot bénédiction,) de bénir tous ceux qui se reconnaissent 

frères sous les mêmes couleurs, tous ceux qui engagent leurs vies dans le 

service de la vie en société pour qu’elle grandisse dans la justice, le respect de 

chacun et dans la paix, de bénir tous ceux qui défendent les valeurs qui fondent 

une même société, de bénir tous ceux qui ont donné leurs vies pour la patrie, de 

bénir tous ceux qui se sont donné mission de garder la flamme du souvenir sans 

oublier tous ceux qui ont l’honneur de porter avec honneur et fidélité les 

drapeaux de la patrie et particulièrement aujourd’hui ces deux drapeaux de 

l’UNC de Bachy Bourghelles. 

 

         Jean Grave, diacre 

              23 avril 2023 
  


